
La poésie constitue le premier rapport de l’enfant à la langue, à la littérature, à la culture. 
Les comptines, des sons, des mots, des notes verbales qui lui procurent ses premiers 
enchantements artistiques. Puis viennent les poèmes de l’école, ceux que jamais on 
n’oublie, ceux qui nous ont offert une vision sensible du monde, qui nous ont ouverts aux 
sensations. Le Printemps des Poètes célèbre cet art qui ne laisse personne indifférent, qui 
touche toutes les générations. Car combien de visages a la poésie ! Elle s’immisce jusque 
dans notre quotidien, dans notre vie intime – elle est à l’image de la société : diverse, 
variée, riche.

Il n’est qu’à observer l’implication des acteurs culturels, sociaux, scolaires, des habitants de 
tous les quartiers, de toutes les générations et de tous les âges dans les manifestations du 
Printemps des Poètes à Dunkerque ces dernières années et leur engouement pour 
comprendre que la poésie est un art qui réunit. Elle est un langage universel : elle se 
trouve dans les livres ; elle prend sa force dans la déclamation ; elle soulage dans 
l’écriture ; elle s’exprime dans le mouvement des corps qui la dansent ; elle se parle et se 
rythme dans le slam et le chant. Nous formulons ce souhait qu’elle réenchante notre 
monde.

Nous voulons conserver une dynamique fédératrice et inviter les Dunkerquois à s’investir 
dans cette manifestation, dans la continuité des contributions citoyennes au recueil Habi-
ter l’espace – carnet poétique du confinement 2020 et à la page Facebook « Emmenez-moi »
ou à l’image de ces jeunes lycéens de l’Île Jeanty, qui ont puisé dans le thème de 2020 le 
« courage » de coucher des mots sur le papier pour exprimer leurs souffrances et leurs 
aspirations. En ces temps de crise, nous savons combien le lien social est primordial et 
nous croyons en la force de la poésie pour tisser les mailles qui se sont défaites avec l’obli-
gation de garder des distances. Malgré les difficultés auxquelles nous sommes confrontés 
dans la programmation d’événements, il nous importait de maintenir des opérations, 
aussi discrètes soient-elles. Alors, nous vous invitons à être attentifs, car il paraît que les 
murs et les fenêtres témoigneront de ce qui se passe dans nos maisons. Les affichages sont 
de petits dispositifs que chacun pourra s’approprier pour faire vivre sa poésie. Non, celle-ci 
n’est pas le privilège de quelques-uns ; oui, elle appartient à tous. Et quel plus beau thème 
que le « désir » pour réparer la frustration de ces derniers mois où nous avons tous désiré
être ailleurs, avec ceux que nous aimons, où nous avons rêvé le monde d’après, autrement.

L’art poétique que la Ville de Dunkerque écrira durant ces semaines de Printemps des 
Poètes ne fixera qu’une règle : « Du partage avant toute chose. »
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